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NKong Zem a sa halle au cœur du quartier de la Rouge Porte. L’histoire des relations 

amicales avec la ville rurale de Nkong Zem est arrivée par le biais d’un médecin 

originaire du Cameroun, qui a effectué des années d’études en France, notamment à 

la faculté de médecine de la Catho de Lille. La famille Metangmo a pris ses assises 

dans la région à partir de cette belle relation.  

Brillant orateur, le docteur Pierre Metagmo a réussi, avec le soutien de la MJC 

d’Halluin, à attirer l’attention de personnalités généreuses de notre ville, qui ont 

embrayé le pas de ceux qui, avec le CCFD, notamment avec Henri Leveugle, Oscar 

Crombez, croient toujours que le développement s’effectue à partir de grands 

soutiens et de petites actions bien ciblées. 

A l’origine, les liens s’étaient tissés avec le village de Bafou. Un roi règne sur ce 

village. En effet, dans cette région de l’Ouest camerounais, les Bamilékés se sont 

implantés. C’est sur ces terres volcaniques fertiles, étalées sur les hauteurs d’un 

plateau assurant une température supportable,  que les rois règnent en chefs 

coutumiers sur leurs sujets dans ces territoires. 

Le Cameroun moderne tente de mettre en œuvre une administration municipale 

couvrant ainsi plusieurs royaumes. NKong Zem rassemble notamment les villages de 

Baleveng, de Bafou… 

Elire un maire est un véritable sport dans ces régions…Si l’alternance est de règle, il 

reste que les pouvoirs et les manigances s’exercent, par des manœuvres habiles, à la 

faveur d’influences diverses, parfois rémunérées ! 

Halluin s’est orientée en 1989 vers l’aide aux populations. Plus de 150 000 habitants, 

souvent jeunes, s’abritent dans ces contrées, proches des tropiques.  L’accès à l’eau 

est nécessaire. Les nappes phréatiques se trouvent au-dessus des couches 

basaltiques et aussi en-dessous de la croûte solidifiée des laves éruptives anciennes. 

 



Un soutien en direction des scolaires est aussi mis en œuvre. Une MJC fonctionne 

également sur place, à la suite d’un déplacement sur place d’une équipe de la MJC 

d’Halluin conduite par Olivier Ghesquière !   

 

Elans est l’association support des actions ici en France. Les sommes récoltées 

transitent par elle pour aider au financement des projets locaux : construction 

d’écoles, construction de centres de soins, aide à l’agriculture, mise en place de 

forages pour les points d’eau, gestion de ces points d’eau. 

 

Nous avons eu la chance de pouvoir vivre d’excellents moments sur place. 

En effet, l’association locale a décidé de mettre en œuvre un accueil touristique pour 

faire comprendre la vie des bamilékés, et aussi pour donner à voir les paysages 

magnifiques dans lesquels les habitants évoluent. 

Plusieurs gîtes accueillent les séjours, avec un minimum de confort. L’accueil est 

royal. 

 

J’ai pu me rendre sur place à deux reprises. 

 

La première fois, c’était dans le cadre d’un déplacement officiel, Jean-Claude 

Hasbroucq et Jean-Claude Klimanek avaient pu s’y rendre auparavant. Ils ont insisté 

pour qu’on y aille de manière officielle. Pierre Lamaire nous a accompagné. Il est le 

président de l’association des échanges internationaux ; nos amis de Cinélys étaient 

également sur place ; ils ont réalisé un document de grande qualité, projeté d’ailleurs 

au cinéma Le Familia en son temps. 

Nous avions la chance aussi de rencontrer, c’était à l’issue de mon premier mandat 

de maire, Marc Desbuquois, fortement impliqué, fortement, je devrais dire 

passionnément, dans cet échange. 

Marie, conseillère générale, était également de la partie sachant que le département 

de la Menoua était en contact avec le département du Nord, afin de nouer des 

relations de partenariat et de soutien, notamment en direction des collégiens. 

J’ai écrit un document relatant ce séjour, qui doit être dans les archives municipales ! 

 

La deuxième fois, c’était dans le cadre d’un séjour privé. J’y suis retourné avec Marie, 

et nos amis de Téteghem, Jean-Pierre et Marie-Jo.  

Que de souvenirs de ces moments. 



Le Cameroun est un pays jeune, qui a subi plusieurs influences, allemande, 

française, anglaise. Un pays enclavé, avec de multiples ethnies, avec des possibilités 

locales relativement fortes, qui pourraient être redistribuées s’il y avait sur place une 

volonté politique plus affirmée. 

 

Mais comment dégager des moyens lorsque la fiscalité est souvent au point mort, et 

que le pays ne vit que de taxes, susceptibles d’être des éléments de corruption ? 

Halluin doit continuer à s’engager dans cet échange, pour cultiver les amitiés, pour 

éviter les emprises chinoises, les incursions de Boko Haram, pour assurer des intérêts 

communs et soutenir la qualité des échanges. 

Nous avons appris qu’Elans souhaitait développer des parrainages en direction 

d’enfants à scolariser. Bravo pour cette initiative ! Nous sommes adhérents de cette 

belle et forte association, d’ailleurs bien soutenue par notre député local, qui s’est fait 

une renommée pour le soutien à nos frères africains. 

Nous prêtons une grande attention à ce pays, devenu cher à notre cœur.  

 

Jean-Luc Deroo  

 

 

 

 

 


